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BULLETIN ACONIT

Le mot du Président
20 ans! L̓ ACONIT a 20 ans cette année.
20 ans lʼespace à peine dʼune enfance...
Il nous faut maintenant passer à lʼâge adulte...
En ce début dʼannée, mouvementé je voudrais tout dʼabord, vous adresser à vous et vos 

proches tous mes voeux de bonheur pour cette nouvelle année et surtout de bonne santé.
La terrible catastrophe de la fi n de lʼannée ne mʼincite pas à de grandes envolées.
Mais je voudrais quand même exprimer ma reconnaissance à toutes les personnes qui 

ont cru en lʼACONIT durant toute cette année. 
Il y a encore beaucoup de chemin, avant que le rêve se concrétise.
Mais il y a quand même une prise de conscience de lʼintérêt du projet à tous niveaux, qui 

permet dʼavoir confi ance en lʼavenir.
Le déménagement est dantesque et je nʼose imaginer comment nous allons réorganiser 

lʼagencement des machines!
Répartir sur 3 étages ce qui était entassé sur un seul est une gageure!
52 camions vont déverser des centaines de machines sur 300 m2!!!
Nous devrions réaménager à la mi janvier, mais je pense que les premiers mois seront 

assez épiques...
La musée des Arts et Métiers a concrétisé les promesses de nous aider, en nous propo-

sant une convention qui va nous lier au grand projet national de la sauvegarde du patrimoine 
scientifi que et technique.

Nous nous engageons à alimenter la base de données nationale des objets informatiques 
(décrits et photographiés) ainsi que les témoignages vidéos, photos et audio sʼy apportant.

Nous devons maintenant nous attacher à nouer des liens encore plus étroits avec les 
universités, pour renforcer et crédibiliser les premiers contacts que nous avons eu en fi n 
dʼannée.

Enfi n grâce à une équipe de jeunes nouveaux, jʼespère que nous allons donner, comme 
durant la fête de la science, une nouvelle image de notre action.

L̓ intérêt des jeunes dans le projet est la garantie dʼune écoute auprès de tous et permettra 
de le valoriser à tous niveaux.

Jacques Pain

Couverture:

Laetitia Giorgino et 
Emilie Terrasse
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La vie de lʼAssociation
La rentrée 2004 a été extraordinaire 

puisque nous avons participé à 9 mani-
festations différentes à Grenoble et à 
Lyon.

La rentrée a commencé le 11 septem-
bre avec le forum des associations  de la 
Tronche. ACONIT a exposé un Commo-
dore, un AMIGA et un KIM qui pilotait 
un petit train. L̓ ambiance fut conviviale 
et sympathique.

Les Journées du patrimoine du 18 
au 19 Octobre, en collaboration avec les 
experts-comptables, à lʼhôtel de ville de 

Lyon, ont été un évènement important 

dans cette rentrée. En effet, lʼinvitation 
de lʼhôtel de ville de Lyon à participer 
à cette manifestation nationale dans un 

lieu fort, montre une certaine reconnais-
sance de notre action. Nous avons pu 
rencontrer un public non-spécialiste et en 
demande dʼinformation sur lʼhistoire de 
lʼinformatique. Nous sommes particuliè-
rement heureux dʼavoir fourni un certain 
nombre de réponses aux interrogations 
de nos concitoyens.

La Fête de la science fut un moment 
plein de bonheur à 
la rencontre dʼun 
large public puis-
quʼil est passé plus 
de 20000 visiteurs 
Place aux Scien-
ces, où nous avons 
présenté «ATARI 
et les jeux vidéo» 
du 9 au 11 Octo-

bre.
Puis du 11 au 17 Octobre, nous avons 

exposé «Art-Photos-Informatiqueexposé «Art-Photos-Informatiqueexposé « » au 

CCSTI-Grenoble dans le cadre de la 
Fête de la science en Isère. ACONIT a 
souhaité aborder une nouvelle démarche 
dans cette exposition. Nous voulions lier 
lʼart et la création contemporaine avec le 
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patrimoine informatique de lʼassociation 

ACONIT. Elle se résume en une présen-
tation de dix photographies réalisées lors 
du festival Zone IP (organisée par lʼasso-
ciation Fluid Image) par des étudiantes 
du DEUG Art de lʼuniversité dʼAnnecy 
(Emilie Terrasse et Laetitia Giorgino). 
Cette exposition a été associée à des ate-

liers de création avec les enfants de la 
Maison pour Tous de St Laurent et une 
vidéo réalisée par Fluid Image toujours 

sur les machines de la collection dʼACO-
NIT.

ACONIT a collaboré à lʼexposition 
«Sables, Acier, Silicium: la route du 
calcul» de lʼordre des experts-compta-
bles présentée du 6 au 27 Octobre à Quai 
Bondy à Lyon (plus de 1000 visiteurs 
dont une grande partie de scolaires). 
Nous avons animé un atelier mécanogra-
phique pendant ces trois semaines dʼex-
position. Nous avons aussi présenté cette 
exposition au congrès international des 
experts-comptables du 31 septembre au 
2 Octobre (plus de 3000 participants).

Nous avons aussi exposé du 2 au 13 
Novembre à la FNAC lʼatelier mécano-

graphique. Nous remercions la FNAC 
pour sa confi ance et son engagement 
dans notre projet.

En bref, nous sommes ravis de lʼen-
thousiasme communiqué par nos béné-
voles, nos visiteurs et nos partenaires. 
Nous tenons à remercier la METRO, 
la ville de Grenoble, la région Rhône-
Alpes, le ministère de la Recherche, le 
CCSTI, Fluid Image et la Maison pour 
Tous de St Laurent pour leur soutien 
dans nos actions.

Lʼéquipe ACONIT
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Dis moi Grand-Père cʼest devenu quoi ton métier?

Etudes développement inté-
gration
Chef de projet maîtrise dʼoeuvre

Pilote opérationnel, chef de projet 
informatique.

Il est responsable sur le terrain de 
lʼobtention, à la fi n du projet, dʼun résul-
tat optimal et conforme au référentiel 
établi par (ou pour) le maître dʼouvrage 
au point de vue qualité, performances, 
coût et délais.

Développeur
Analyste-programmeur, Réalisateur 

en informatique, Analyste fonctionnel, 
Analyste réalisateur.Analyste réalisateur.Analyste réalisateur

A la demande de la maîtrise dʼoeuvre 
et sur la base des spécifi cations fonc-
tionnelles émises par celle-ci, il analyse, 
paramètre et code les composants logi-
ciels applicatifs nouveaux dans le respect 
des normes et procédures, ainsi que les 
évolutions souhaitées sur les composants 
existants. Il accompagne le déploiement 
des applications développées.

Intégrateur dʼapplications
Intégrateur de développement, Con-

cepteur -Intégrateur.
Sous la responsabilité du chef de projet 

maîtrise dʼoeuvre, il participe au choix 
des différents composants logiciels (pro-
giciels, base de données, développements 
spécifi ques) et en assure lʼassemblage 
dans le respect du plan dʼurbanisme des 
systèmes dʼinformation de lʼentreprise et 
de lʼarchitecture retenue pour le projet.

Paramétreur de progiciel de ges-
tion intégré (1995->)

Expert module.
A la demande de la maîtrise dʼoeuvre 

ou de la maîtrise dʼouvrage, et sur la 
base des spécifi cations fonctionnelles 
émises par les chefs de projets métier 
ou le responsable de projets métiers, il 
analyse, prototype et paramètre les nou-
veaux composants progiciels applicatifs 
dans le respect des normes et procédu-
res, ainsi que les évolutions souhaitées 
sur les composants existants. Il assiste et 
apporte sa maîtrise du module dont il a 
lʼexpertise et des processus de modélisa-
tion associés.

Assistance technique interne
Expert système dʼexploitation

Ingénieur dʼexploitation, Expert OS 
et logiciel du poste de travail.

Il assure un rôle de conseil, dʼassis-
tance, dʼinformation, de formation et 
dʼalerte. Il peut intervenir directement 
sur tout ou partie dʼun projet qui relève 
de son domaine dʼexpertise. Il effectue 
une veille technologique, procède aux 
études de lʼarchitecture technique géné-
rale et de son évolution. Il est le garant 
de la bonne marche des plates-formes 
informatiques.

Experts réseaux/ Telecom
Ingénieur télécommunications et 

réseaux, Architecte télécommunica-
tions et réseaux, Spécialiste des réseaux 
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dʼentreprise, Consultant Telecom, Con-
sultant réseaux.

Il effectue une veille technologique, 
défi nit lʼarchitecture du réseau de lʼen-
treprise ou de projets spécifi ques. Il est 
lʼinterface reconnu des experts externes. 
Il assure un rôle de conseil, dʼassistance, 
dʼinformation, de formation et dʼalerte. 
Il peut intervenir directement sur tout 
ou partie dʼun projet qui relève de son 
domaine dʼexpertise.

Expert méthode et outils/ Qualité/ 
sécurité/données

Ingénieur sécurité informatique et 
Telecom, Ingénieur méthodes informa-
tique, Ingénieur qualité, Architecte de 
données.

Il assure un rôle de conseil, dʼassis-
tance, dʼinformation de formation et 
dʼalerte. Il peut intervenir directement 
sur tout ou partie dʼun projet qui relève 
de son domaine dʼexpertise. Il effectue 
un travail de veille technologique sur son 
domaine et propose des évolutions quʼil 
juge nécessaire pour optimiser le tripty-
que : satisfaction-coûts-délais.

Expert en technologie Internet et 
multimedia

Ingénieur multimedia, Expert Inter-
net/ Intranet.

Il conçoit lʼarchitecture dʼun système 
multimedia de communication sur dif-
férents types de supports. Il conçoit et 
pilote le déploiement.

Responsable sécurité du système 
dʼinformation (1995->)

Expert en sécurité su SI, Administra-
teur sécurité, Spécialiste sécurité du SI.

Il assure un rôle de conseil, dʼassis-
tance, dʼinformation, de formation et 
dʼalerte. Il peut intervenir directement 
sur tout ou partie des systèmes informa-
tiques et Telecom de son entité. Il effec-
tue un travail de veille technologique et 
réglementaire sur son domaine et propose 
des évolutions quʼil juge nécessaire pour 
garantir la sécurité logique et physique du 
système dʼinformation dans son ensem-
ble. Il est lʼinterface reconnu des exploi-
tants et des chefs de projets mais aussi 
des experts et des intervenants extérieurs 
pour les problématiques de sécurité de 
tout ou partie du SI. Il est généralement 
rattaché à la direction informatique.

Architecte technique
Architecte
Il défi nit lʼarchitecture technique du 

système dʼinformation. Il garantit la 
cohérence de lʼensemble des moyens 
informatiques (matériels, applicatifs, 
bases de données, réseaux, système 
dʼexploitation) et de son évolution, en 
exploitant au mieux les possibilités de 
lʼart, dans le cadre du plan dʼurbanisme 
de lʼentreprise.

Administration et gestion de 
la DSI
Responsable du management de 
la DSI

Responsable informatique et télé-
communications, Directeur des systè-
mes dʼinformation.

Il est responsable de la conception, de 
la mise en oeuvre et du maintien en con-
ditions opérationnelles du système dʼin-
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formation et de sa qualité. Il fi xe et valide 
les grandes évolutions de lʼinformatique 
de lʼentreprise. Il anticipe les évolutions 
nécessaires en fonction de la stratégie de 
lʼentreprise et en maîtrise les coûts. Il 
évalue et préconise les investissements 
en fonction des sauts technologiques 
souhaités. Il sʼassure de lʼeffi cacité et de 
la maîtrise des risques liés au système 
dʼinformation.

Responsable dʼexploitation infor-
matique (1995->)

Responsable de production
Il dirige lʼensemble des opérations et 

des moyens de production dont il a la 
charge. Il est responsable du niveau de 
qualité de service et de sécurité prévu. Il 
anime et coordonne lʼactivité des diffé-
rents secteurs dʼun centre dʼexploitation, 
de façon à garantir un fonctionnement 
optimal des unités de production (plani-
fi cation, organisation, délais, normes).

Responsable de(s) service(s) 
fonctionnel(s) de la DSI

Acheteur, Gestionnaire de RH, Con-
trôleur de gestion, Logisticien, Juriste.

Il contribue au bon fonctionnement de 
la DSI en assurant son support adminis-
tratif : gestion du budget, des achats, des 
ressources humaines, du juridique.

Responsable Telecom
Il est chargé de la gestion des infras-

tructures de télécommunications de lʼen-
treprise. Il est à la fois considéré comme 
un maître dʼoeuvre et un prestataire de 
services interne vis-à-vis des autres 
directions de lʼentreprise. Ses missions 
vont de la défi nition de lʼarchitecture à 

lʼachat de services télécom, en passant 
par le contrôle de lʼexploitation de lʼin-
frastructure, ainsi que de la gestion et de 
lʼencadrement dʼune équipe Telecom. 
Son champ dʼaction recouvre les services 
voix et international. Il est généralement 
rattaché à la direction des systèmes dʼin-
formation, au moins pour la partie don-
nées; la téléphonie étant souvent gérée 
dans chaque établissement ou par pays.

Conclusion
Si la programmation des ordinateurs 

sʼest simplifi ée avec le temps (langages 
machines -> langages dʼassemblage -> 
langages évolués -> langages orientés), 
la profession dʼinformaticien nʼa cessé de 
se compliquer. Elle sʼest structurée, spé-
cialisée et modifi ée continuellement. Les 
évolutions technologiques successives 
matérielles (poste de travail, Telecom et 
réseaux, multimedia) et logiciels (systè-
mes et modes dʼexploitation, techniques 
de gestion des données, communication 
Internet/Intranet), la prise dʼimportance 
organisationnelle et stratégique de lʼin-
formatique dans lʼentreprise, ont généré 
de nouveaux métiers et créé de nouvelles 
responsabilités. Le nombre de métiers a 
quadruplé en 50 ans (passant de 8 à 32). 
On assistera encore, sans aucun doute à 
des créations, des transformations, des 
suppressions de métiers dans les fi lières 
qui resteront vraisemblablement péren-
nes.

Maurice Geynet
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QUʼEST-CE QUE LA 
TRANSMISSION DE DON-
NÉES ?

Il est diffi cile dʼimaginer une appel-
lation moins explicite. Rien nʼest plus 
général que le mot « transmission » et que 
signifi e le terme « donnée » ? Le Larousse 
nous donne le choix entre « Point incontes-
table ou admis comme tel » ou « quantité 
connue servant à trouver les inconnues dʼun 
problème ». Nous voilà renseignés !

Dans le jargon de notre métier, le mot 
« donnée » est pris plutôt dans le sens 
dʼinformation numérique, ce qui ne nous 
en apprend guère plus. Une information 
numérique est, bien sûr, une information 
qui peut être représentée par un nombre, 
mais ne sont-elles pas toutes dans ce 
cas ?  En fait, certaines grandeurs sont par 
nature numériques, comme une somme 
dʼargent, dʼautres sont de type « analo-
gique », une distance par exemple, sauf 
si nous décidons de la rendre numérique 
en choisissant une unité comme le cen-
timètre et en lʼexprimant par le nombre 
dʼunités le plus approchant. Ce faisant, 
nous acceptons une erreur dʼapproxima-
tion dite « erreur de quantifi cation ». On 
peut diminuer lʼerreur de quantifi cation 
en choisissant une unité de mesure plus 
fi ne, le millimètre, le micron, voire lʼangs-
tröm… Mais le nombre qui représentera 
notre longueur sera de plus en plus grand 
et tendra même vers lʼinfi ni si la précision 
demandée tend vers lʼinfi ni. Retenons 
donc que toute grandeur peut être rendue 

numérique moyennant une certaine erreur 
de quantifi cation.

Reste le cas des grandeurs qui évoluent 
au cours du temps. Sʼil sʼagit de mon 
compte en banque, par exemple, lʼinfor-
mation sera constituée par une suite de 
nombres (dont certains pourront malheu-
reusement être négatifs) correspondant 
aux soldes successifs. Pour que lʼinfor-
mation soit complète, il faudra associer à 
chacun de ces nombres une date représen-
tée elle-même par un nombre. On pourra 
éventuellement éviter de transmettre la 
date si lʼon préfère convenir dʼun inter-
valle de temps suffi samment court, une 
heure par exemple, et transmettre systé-
matiquement le solde du compte toutes 
les heures. On pratique dans ce cas un « 
échantillonnage » de la valeur. Le choix 
de lʼintervalle dʼéchantillonnage est déli-
cat, sʼil est trop grand, on risque de ne pas 
voir certains changements, sʼil est trop 
court, on transmettra des informations 
redondantes et donc inutiles.

De la même façon, sʼil sʼagit dʼune 
grandeur analogique, on pourra en rendre 
compte en lʼéchantillonnant à intervalles 
réguliers et en convertissant en nombres 
les valeurs successives ainsi obtenues. 
Plus la grandeur évolue rapidement, plus 
lʼintervalle dʼéchantillonnage devra être 
court. La théorie de lʼinformation nous 
apprend que pour ne pas perdre dʼinfor-
mation, la fréquence dʼéchantillonnage 
doit être au moins double de la fréquence 
maximale contenue dans le signal origi-
nel.

Ayant ainsi établi que moyennant cer-

La Transmission de données à TRT
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taines précautions, toute information peut 
être numérisée, nous sommes obligés de 
constater que « Transmission de données 
» signifi e littéralement « Transmission de 
nʼimporte quoi ».

PRINCIPES DE BASE DE 
LA TRANSMISSION NUMÉ-
RIQUE

Si inapproprié quʼil soit, le terme « Trans-
mission de données » a commencé à être uti-
lisé vers la fi n des années cinquante (je nʼose 
pas être plus précis) pour désigner les dis-
positifs de transmission numérique asso-
ciés à lʼinformatique naissante, il sera 
remplacé plus tard par celui de « Téléinfor-
matique ». L̓ idée de transmission numéri-
que est cependant beaucoup plus ancienne. 
Parmi dʼautres applications, on peut citer 
la télégraphie, le sémaphore, et, plus loin 
encore, les signaux de fumée des Indiens 
dʼAmérique ou le tam-tam des Africains. 
Pour quelle raison nos lointains ancêtres 
ont-ils adopté cette forme de transmission 
? La réponse est simple : pour augmenter 
la portée, et cela grâce à une propriété 
fondamentale du signal numérique  : il est 
régénérable.

Arrêtons-nous un instant sur cette 
notion. Nous venons dʼutiliser le terme « 
signal numérique ». Il convient en effet de 
distinguer entre lʼinformation proprement 
dite et sa représentation sous la forme 
dʼune grandeur physique, ou signal. L̓ in-
formation numérique est, on lʼa vu, cons-
tituée dʼune suite de nombres, eux-mêmes 
constitués dʼune suite de chiffres ou sym-
boles. Sa transmission nécessite un sup-
port de transmission forcément physique, 
à lʼexception peut-être de la transmission 
de pensée. On devra donc choisir une gran-

deur physique compatible avec ce support, 
défi nir une liste de valeurs distinctes ou « 
états » de cette grandeur et convenir dʼune 
loi de correspondance entre les différentes 
valeurs que peut prendre un chiffre et les 
états physiques correspondants, lesquels 
devront bien sûr être en nombre suffi sant. 
Cette loi de correspondance est un « code 
». Si lʼinformation à transmettre est une 
suite de nombres décimaux, il nous faudra 
au minimum 10 états distincts. Il faudra 
enfi n, et ce nʼest pas le moins impor-
tant, découper le temps au moyen dʼune 
horloge en intervalles élémentaires suc-
cessifs et affecter chaque intervalle à la 
représentation dʼun symbole numérique 
ou chiffre. Le signal numérique prendra 
donc la forme dʼune grandeur physique 
évoluant au rythme dʼune horloge et dont 
les valeurs successives appartiennent à 
un alphabet de valeurs en nombre limité 
déterminées par un code. L̓ initiateur de 
cette méthode est le télégraphiste Emile 
Baudot (1845-1903).

Ces considérations élémentaires peu-
vent paraître évidentes, mais elles sont 
lourdes de conséquences. En effet, la 
transmission dʼun signal physique sʼac-
compagne toujours dʼune certaine dégra-
dation : atténuation, déformation, ajout de 
bruit, etc. Dans le cas dʼun signal analogi-
que, on peut compenser lʼatténuation par 
une amplifi cation mais il est impossible 
de se débarrasser complètement du bruit 
et plus on veut porter loin, plus le signal se 
dégrade, au point de devenir inintelligible. 
Au contraire, si le signal est numérique, 
et à condition que la dégradation ne soit 
pas trop importante, on peut échantillon-
ner le signal au milieu de chaque intervalle 
élémentaire, mesurer son amplitude à cet 
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instant, la comparer à la liste des états du 
code et en déduire la valeur du symbole 
reçu. Il est alors possible de reconstituer un 
signal numérique rigoureusement identique 
au signal dʼorigine. En procédant par bonds 
successifs avec régénération à chaque étape, 
plus rien ne limite la portée, et cʼest ainsi 
que grâce à la numérisation de la parole, une 
communication téléphonique intercontinen-
tale a aujourdʼhui la même qualité quʼune 
communication locale. Il en allait de même 
pour le sémaphore ou les tours génoises.

Il est évident que plus le nombre dʼétats 
que peut prendre le signal est faible, plus 
il est facile de distinguer sans erreur les 
valeurs des symboles, lʼidéal étant de limi-
ter le nombre dʼétat à deux. Rien à priori ne 
sʼy oppose, en effet, quelle que soit la base 
numérique dans laquelle les nombres à trans-
mettre sont exprimés, rien nʼempêche de les 
convertir en nombres binaires et dʼutiliser 
dès lors un signal numérique à deux états 
pour les représenter (lʼinverse est naturelle-
ment possible aussi : on peut augmenter à 
volonté le nombre dʼétats du signal numéri-
que en choisissant un système numérique de 
base plus élevée). La réduction du nombre 
dʼétats du signal nʼa pas que des avanta-
ges : la représentation binaire augmente le 
nombre de chiffres à transmettre et donc le 
nombre dʼintervalles élémentaires nécessai-
res pour une même quantité dʼinformation. 
Le nombre décimal 87, par exemple, qui 
sʼexprime au moyen de deux chiffres déci-
maux sʼécrira en binaire : 1010111, soit 
7 chiffres. Autrement dit, pour un même 
débit dʼinformation, la rapidité de trans-
mission mesurée en nombre de symboles 
par seconde augmente, or nous verrons plus 
loin que la bande passante nécessaire pour 
transmettre un signal numérique est propor-

tionnelle à sa rapidité, et lʼaugmentation de 
bande passante nʼest jamais gratuite.

Rappelons quelques défi nitions et rela-
tions fondamentales :

- L̓ unité dʼinformation est lʼélément 
binaire ou « bit ». Un bit peut prendre deux 
valeurs, souvent désignées par 1 et 0.

- Dans un signal binaire, chaque symbole 
occupe un intervalle élémentaire et contient 
une quantité dʼinformation égale à 1 bit. 

- Dans le cas dʼun signal à plus de 2 états, 
si chaque symbole transporte n bit dʼinfor-
mation (n nʼétant pas forcément entier), le 
nombre dʼétats doit être égal ou supérieur à 
2n.

- Le débit dʼinformation D se mesure en 
bit /seconde.

- La rapidité de transmission R se mesure 
en symboles par seconde, cʼest-à-dire en 
intervalles élémentaires par seconde. Elle 
sʼexprime parfois en Baud.

- Le débit et la rapidité sont liés par la 
relation : D = R x n.

La fi gure 1 montre quelques exemples de 
signaux numériques; a, b, c sont des signaux 
à deux étapes, ils utilisent des formes diffé-
rentes pour représenter les symboles (dont 
certaines sont dʼun intérêt pratique discu-
table) mais leurs valeurs prélevées aux ins-
tants dʼéchantillonnage matérialisés par les 
fl èches sont identiques. h est le signal dʼhor-
loge qui défi nit les instants dʼéchantillon-
nage, il est indispensable pour la lecture et 
lʼinterprétation des signaux. d est un signal 
à 4 états dont chaque symbole représente 2 
bit dʼinformation, il a la même rapidité que 
a, b, c mais son débit est double.
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Figure 1 : Exemples de signaux numériques

Ces rappels, que beaucoup trouveront 
bien superfl us ,vont nous permettre de mieux 
saisir la nature des problèmes rencontrés en 
téléinformatique.

La suite dans le prochain épisode.

Par Michel Stein

Le Mot pour rire
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ACONIT
Association pour un conservatoire de 
lʼinformatique et de la télématique
10 bis rue Ampère 38000 Grenoble - 
France
Téléphone +33 04 76 48 43 60
Télécopieur + 33 04 76 48 70 83
info@aconit.org
www.aconit.org

L̓ association pour un conservatoire 
de lʼinformatique et de la télématique 
(ACONIT) a été créé en 1985, à Greno-
ble, par des ingénieurs dʼEDF et Merlin-
Gerin avec le parrainage de personnalités 
de lʼUniversité et de lʼindustrie. Aconit a 
reçu le soutien de nombreuses intistitu-
tions et organismes nationaux, régionaux 
et locaux.
Les missions de lʼACONIT sont :

• La conservation du patrimoine 
matériel, intellectuel et les savoir-
faire constitués au cours de lʼévo-
lution de lʼinformatique. 

Mettre ce patrimoine à la disposition 
de tous.

• Contribution au développement et à 
la diffusion de la culture scienti-
fi que et technologique auprès du 
grand public.

• Susciter et soutenir des recherches 
pluridisciplinaires pour mieux 
comprendre lʼinformatique et ses 
intéractions avec la société.

Aconit a constitué une des plus 
importantes collections européennes de 
matériels, de logiciels et documenta-
tions techniques et commerciales illus-
trant lʼhistoire de lʼinformatique. 


